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Nous tenons a rfemercier tout particulierement 
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Introduction 

-o-o-

"Souhaitant que le public soit attire par cette nouvelle 

bibliotheque,et incite a y entrer,on a emis le voeu qu'elle evite 

de ressembler a un silo a livres,a un bStiment administratif ou 

a un temple de la culture " • 

Cette affirmation du directeur d*une bibliotheque municipale 

frangaise aurait fort bien pu caracteriser egalement la Gemeente 

Bibliotheek lors de son inauguration en 1983» 

C'est dans ce contexte que la question de 1'accueil du 

public trouve sa raison d.'Stre et sa definition,a savoir accroitre 

par une meilleure image,un meilleur "emballage formel" le taux de 

satisfaction des lecteurs ; etant bien entendu qu'il ne s'agit pas 

de faire prevaloir a toute force les questions de forme sur le 

contenu des documents. 

Tout au long de cette etude,le terme dfaccueil du public 

par la bibliotheque sera entendu comme : 

- d'une part une volonte d'attirer de 1'exterieur le lecteur potentiel, 

- d'autre part une volonte de fideliser celui-ci devenu lecteur a 

1'interieur de la bibliotheque 

C'est donc a un double "signal" que 1'idee d'accueil cherche 

a faire reference isignal-repere de 1'institution-bibliotheque 

dans son environnement ; signal-repere du document a 1'interieur 

de cette derniere,en partant des lecteurs et non plus seulement 

du livre-objet. 
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Le theme de 1'accueil a en grande partie ete choisi car on ne 

saurait le traiter hors du contexte social et culturel.En effet, 

la fa<jon d'accueillir le public depend tout a la fois : 

- des habitudes de lecture de la population replacees dans le cadre 

plus general des pratiques culturelles nationales. 

- des orientations,inflechissements,apportes par les politiques et 

les professionnels. 

- de oertaines preferences collectives vis a vis des minorites, 

du savoir intellectuel,du fonctionnement des institutions publiqqes» 

Au vu de ces caracteristiquestles methodes d*accueil du public 

nous ont semble un instrument d'evaluation credible du positionnement 

de la bibliotheque 5 ans apres sa construction par rapport i 

- a ce qu'on en attendait initialement 

- aux contraintes qui lui sont imposees et aux occasions qui s'offrent 

a elle. 

Cette etude,si elle concerne une institution etrangere,cherchera 

a poser certaines questions inherentes a toutes les bibliotheque's 

publiques,quel que soit leur pays d1implantation. 

Or cfest a travers les solutions imaginees par les profes-

sionnels que l'on peut percevoir la specificite nationale en la 

matiere. 

Tenter de comprendre les choix sociologiques d*un pays mal 

connu chez nous permettra de qualifier en les situant le fonction-

nement et 1'evolution de la bibliotheque,au travers de sa politique 

d'accueil. 

Concernant 1'etendue du theme abordetun certain nombre de 

choix s'imposaient,sous peine de tomber dans une vision purement 

descriptive. 



Ainsi,au regard des pratiques constatees,certaines experiences 

se sont revelees plus porteuses d'idees neuves ou plus representatives 

des comportements sociaux et culturels nationaux.Cette etude nfabordera 

donc pas la question de 1'accueil des enfants,qui meriterait certes 

une recherche a elle seule.De m§me,nous avons prefere restreindre 

1'etude des publics-cibles specifiques a certains groupes,tels les 

createurs d'entrepr ises ou les populations etrangeres,pour des 

raisons de coherence interne# 



P R E M I E R E  P A R T I E  

—o-o-o-o-o-o-o-o-o—o-o-o—o-o— 

LA BIBLIOTHEQUE , CAMELEON DES TEMPS MODERNES 
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Premiere partie 

-o-o-

LA BIBLIOTHEQUS, CAI-IELEON SES TEMPS IIODSENSS ? 

Traditionnellement chargee de collecter et d'organiser des 

echantillons de la pensee et du comportement humains a 1'interieur 

d'une societe et d'une epoque determinees,la bibliotheque nous frappe 

par sa nature ambivalente»Orgauiisation lourde,generant ses propres 

regles de fonctionnement interne,elle n'en demeure pas moins une 

institution culturelle refletant son environnement politique,social 

et economique«En effet,ses missions se sont trouvees profondement 

modifiees au fur et a mesure de 1'evolution des societes europeennes 

occidentales,cadre de notre etude : c'est ainsi que la democratisation 

de 1'acces a 1'education et a la culture intervenue a partir du milieu 

du XIX° siecle,en creant le concept de "lecture publique",raettait 

1'accent sur la fonction de diffusion,communication de connaissances, 

au-dela de celle de conservation.Peu a peu,l'octroi gracieux de documents 

reserves jusqufalors a une minorite lettree a ete remplace par une 

recherche dfaccessibilite maximale d'un public divers a des materiaux 

de toutes sortes. 

Nous verrons comment la bibliotheque,soumise aux pressions de 

son environnement,se doit d'evoluer,selon 1'expression de M.Melot, 

"de lieu d'accumulation en centre de ressources",en se recreant a 

lfinterieur de ce nouveau cadre,une identite et un fonctionnement propres. 

A- UNE INSTITUTION CULTURELLE AMBIVALENTE. 

La bibliotheque occupe dans le champ culturel une place originale 

puisqu'elle possede a la fois toutes les caracteristiques de 1'organisation 

au sens weberien du terme,et celles d'une institution culturelle, 

revelatrice et vehicule d'un systeme de valeurs d'une civilisation 

donnee a un moment donne. 



1)-La Bibliotheaue-orgaaisation % 

?oursa fonction patrimoniale de memoire collective,elle beneficie 

traditionnellement chez les nations occidentales des moyens inherents 

a toute "organisation" lourde : on y retrouve en effet,avec des nuances, 

1'essentiel de la definition d'une organisation bureaucratique selon 

V/eberta savoir un sens plus ou moins developpe de la hierarchie,une 

specialisation des tSches, (chaque element re<;oit une fonction determinee 

a accomplir) et une centralisation des activites les plus importantes. 

On peut des lors penser a une relative impermeabilite des modes 

de vie et de pensee sur la structure de cette institution-temoin# 

Mais 1'appartenance de la bibliotheque au champ culturel lui confere 

une dependance indirecte vis a vis de son environnement. 

2)-La Bibliotheoue-institution culturelle S 

Si 1'environnement nfaffecte guere les grands traits de l'ins-

titution,les conditions de son fonctionnement,voire sa legitimite, 

dependent d'un grand nombre de facteurs exterieurs. II peut s'agir 

aussi bien de choix politiques lies a la prise en charge publique de 

1'education des masses,que d'orientations collectives vis a vis du 

savoir intellectuel,de 1'integration des individus dans la societe,ou 

bien evidemment,de comportements culturels des individus face a la 

pratique de la lecture,con$ue ou non comme une valeur en soi»Les debats 

recents concernant 1'ampleur de la censure dans les bibliotheques 

temoignent du caractere non neutre de ces institutions culturelles 

vis a vis des options collectives de leur societe de reference» Gette 

dependance apparalt dfailleurs clairement dans 1'emergence difficile 

du concept-cle de "lecture publique" dans la plupart des pays europeens, 

concept qui a ouvert une breche irreversible dans la culture-privilege 

de quelques-unse 
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B- LA BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE, ou LE ROYAUI-IE JE LA DIVSRSIT5 . 

Malgre une genese mouvementee,la bibliotheaue de lecture 

publique,visant a satisfaire "tous les lecteurs sur tous les sujets", 

selon le manifeste de 1'UNESCO7constitue aujourd'hui,au dire d'une 

etude de l'OCDE,le type de bibliotheque le plus frequente en Europe, 

et ce par des populations aux interSts tres diversifies.Cette variete 

de publics comporte certains defis pour le fonctionnement des 

bibliotheques publiques;ces defis sont lies a la necessaire prise en 

compte des "non-lecteurs" tout autant qu'a la diversification de 1'offre 

de documents. 

1)- La lecture publique,un concept recent. 

Les bibliotheques des pays europeens sont longtemps demeurees 

un puissant outil de reproduction des inegalites sociales.Ainsi, 

cependant qu'une minorite lettree possedait sa bibliotheque a titre 

prive,(la Bibliotheque Nationale etait initialement Bibliotheaue du 

Roi) 1'education des masses s'operait par 1'intermediaire d'institutions 

caritatives.Ce n'est que vers le milieu du XIX0 siecle que 1'idee d'une 

bibliotheque de lecture publique,definie aujourd'hui par N.Eichter 

dans son "Histoire de la lecture publique en France" comme "accessible 

a tous et administree.par une collectivite publique" s'est imposee s 

1831 consacre la creation des bibliotheques municipales en France, 

tandis que 1'Angleterre prevoit dans le "Library Act" de 1850 la gestion 

publique des bibliotheques destinees a tous.Cette democratisation 

constitue d'ailleurs un double defi pour les bibliotheques publiques 

qui doivent s'adapter a des techniques de plus en plus complexes et 

multiples pour satisfaire des publics extrSmement heterogenes. 

2)- Les bibliotheques publiques et le defi de la modernisation. 

L1IFLA,federation internationale des associations de bibliotheques. 

dans ses "Guidelines for Public Libraries" met 1'accent sur le paradoxe 

essentiel des bibliotheques publiques : selonell.6.,celles-ci "accessibles 

a tous,doivent cependant tenir compte des "non-utilisateurs" en iden-

tifiant leurs besoins propres ". 
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II est vrai qu1une bibliotheque publique,a 1'inverse d'une bibliotheque 

universitaire ou du Gentre de Documentation d'un h3pital,n'a jamais 

1'assurance d'un minimum de publictaux preoccupations relativement 

hpmogenestplus ou moins "gagne d'avance" en raison de ses activites 

ou du lieu d'implantation de la bibliotheaue. Son absence de sphere 

de competence definie est donc source de sa faiblesse : le taux eleve 

de non-utilisateurs.Une bibliotheque municipale concerne certes "tous 

les publics" qualitativement parlant (tout le monde peut venir),mais 

ne touche que 15 a 30% de la po™ulation theorinuenent interessee 

(tout le monde ne vient pas).Pour la bibliotheque se pose donc la 

question centrale :gagner un nouveau public oui a le choix,et,pour 

cela,chercher a le connaltre.Qui est le non-utilisateur ? Pourquoi 

ne vient-il pas ? Que pourrait-on faire pour qufil vienne ? 

Nous verrons quelles solutions ont adopteeBv2esCB£§3SSOSgiSL:9n 

reponse a ce probleme multifaces. 

* 

En fait,les raisons complexes de la non-frequentation proviennent, 

au-dela de la nature des collections,soit des choix intellectuels 

de la bibliotheque incompris de certains lecteurs potentiels, 

( classification par chiffres trop compliqueetchoix d'un libre acces 

sans mode d'emploi,attitude meprisante du bibliothecaire ...) soit 

des conditions de sori fonctionnemen* (horaires d'ouverture inadaptes, 

implantation excentree,presentation peu accueillante des documents...)• 

En outre, la visibilite de 1'espace bibliotheque constitue un 

element important de la motivation des lecteurs. 

L'inadequation des collections a la demande,raison la plus 

communement invoquee pour expliquer la non-fraquentation,ne suffit 

donc pas : une enqu§te menee en 1978 aupres du public des bibliotheques 

municipales montrait 1'importance de 1'image de celles-ci dans 1'esprit 

dTun lecteur potentiel : "severe" ou "bloquante" pour les uns,elle 

peut devenir "source de liberte" pour les autres,ceux qui ont assimile 

sa logique. 



Car 1'institution-Bibliotheque,en tant qu'espace culturel,produit sa 

propre logique de fonctionnement,risquant donc d'exclure toute une 

frange du public.Dans certains pays,dont la France,les bibliotheques 

publiques sont encore marquees par un certain academisme lettre, 

sexiarant les ouvrages erudits des manuels de base sur un mSme sujet, 

pour ne donner qu'un exemple.Il serait donc vain de croire a une neu— 

tralite de la bibliotheque,ou plus encore a sa malleabilite parfaite 

en fonction des divers publics. 

A public divers,documents divers.Evidente en apparence,cette 

affirmation ne resoud pas tous les problemes.Loin de preceder la diver-

sification des produits culturels dans la societe tout entiere,la 

bibliotheque publique s'est vue obligee d'adopter disques,videos, 

microfiches,informations en ligne sous peine de perdre sa clientele» 

Encore faut-il savoir qu'il n*y a pas automatiquement elargissement 

du "panel" de lecteurs des lors que l'on diversifie les sources de 

l'offre,mais que l'on risque d'obtenir une simple intensification 

des pratiques de lecture d'un public deja acquis a 1'organisme en cas 

de ciblage errone» La technique,ne fait pas tout et une bibliotheque 

multi-medias qui serait sale,difficile d'acces,mal adaptee a la 

demande n'attirerait guere de nouveaux clients# 

On le voit, 1fouverture a tous types de publics pose de nouveaTix 

problemes aux bibliotheques qui voient leurs missions redefinies 

en fonction d'un environnement culturel contraignant sur bien des points. 

C- VERS UNE BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE " CENTKE DE RESSOURCES " . 

Si la reconnaissance du r8le economique de 1'activite culturelle 

a eu des retombees positives sur les bibliotheques publiques,celles-ci 

doivent surmonter certaines contraintes liees a leur nature,d'ou la 

necessite d*effectuer certains choix decisifs pour leur bon fonctionnement• 
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1)- Un environnement culturel generateur de contraintes.»». 

Ces dernieres annees,les bibliotheques publiques,par leur nature 

specifique,se sont quelque peu trouvees en porte-a-faux vis a vis des 

transformations massives de 11environnement culturel.En effet,la 

serialisation des produits et 1'interactivite croissante entre les 

' diverses branches culturelles (1'entreprise de presse s'occupe de 

television...) tendent a limiter au maximum les mecliations institu-

tionnelles entre les consommateurs et les produits finaux.On raisonne 

de plus en plus entermes de produits finis commercialisables,alors que 

la bibliotheque constitue un service quasiment non lucratif,et cree 

une mediation entre 1'objet culturel (livres,disques,videos...) et le 

lecteur.Elle suppose en outre un partage collectif des ressources 

offertes dans un monde domine par 1'individualisation de la consommation 

culturelle.Si la diversification du marche et la reconnaissance de la 

culture en tant qu'activite economique constituent une chance potzr 

une grande bibliotheque,celle-ci doit egalement surmonter certains 

handicaps en analysant de plus en plus finement son environnement. 

2)- ...qui pousse la bibliotheque a adapter ses missions. 

Elle ne peut plus se contenter de fournir des documents,mais 

delivre des informations de nature tr»s diverse,du dossier de presse 

aux manifestations culturelles locales.Autant aufun mediateur entre 

le produit et son consommateur,elle devient souvent producteur culturel 

a part entiere (la BPItpar exemple,a sa propre maison d'edition,cree 

des videos presentant son fonctionnement interne ). 

Analyser 1'environnement,c'est connaStre non seulement le 

marche culturel mais aussi 1'evolution des goxlts du public potentiel 

dans une quasi "civilisation du loisir"tselon 1'expression de J. 

Dumazedier • 
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Lfenauete de 1978 deja mentionnee presentait trois "bibliotheques 

ideales" : les Frangais les voient surtout comme des "lieux de detente" 

( 39°i) contre 32% au "modele librairie" et 26% aux lieux de travail. 

II est revelateur de constater un engouement croissant pour un double 

role juge primordial de la bibliotheque : le couplage distraction-

information passe aujourd'hui avant 1'etude et la fonction culture, 

au sens strict du terme.il en decoule pour 1'institution une mission 

enrichie qui doit concilier aussi harmonieusement aue possible : 

- Flusieurs types de documents 

- Plusieurs modes de diffusion 

- Plusieurs publics 

- Plusieurs finalites. 

La Bibliotheque Municipale,pour s'adapter aux transformations 

de son environnement se doit d'Stre d'une part un lieu ou coexistent 

une multiplicite de rapports aux documents,d'autre part,selon 1'expression 

de 1'UNESCO, "Stre le centre culturel de la communaute ". 

Cette socialisation d'un espace-bibliotheque integre,a dimension 

humaine,peut redonner un second souffle a une institution encore sous-

utilisee dans la plupart des pays europeens.Concilier le quantitatif 

et le qualitatif - privilegie ces dernieres annees pour des raisons 

de restrictions budgetaires-,le fond (etat des collections) et la forme 

(accueil au sens large),telle est la mission de cet acteur culturel 

specifique dont 1'adaptation au milieu peut appara?tre comme la priorite 

essentielle. 

3)...tout en effectuant certains choix primordiaux uour son avenir . 

Adapter son offre a une demande de plus en plus diverse et 

mouvante,adapter son fonctionnement a des partenaires publics de plus 

en plus varies,adapter son materiel a une evolution technologique 

rapide : il semble facile de comparer la bibliotheque publique a un 

cameleon rendu infiniment polymorphe par les variations de son environ-

nement.jj .j1 . ' . , 
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Or,plus celui-ci se transfcrme,plus claires doivent Stre les strategies 

concues a priori par la bibliotheque. 

Ainsi,l'essor de 1'industrie de 1'information pose de faqon 

cruciale la question du maintien ou non d'une gratuite du service, 

de m§me que la diversite des publics impose un choix entre une unifor-

misation des services et' 1'instauration de produits cibles.Si la 

gratuite,garantie de democratisation,conduit a un appauvrissement 

des services rendus,faute de moyens,que vaut-il mieux choisir? 

De mBme,la bibliotheque se doit d»effectuer un arbitrage entre 

1'interSt general et les publics particuliers,entre centralisation 

pragmatique et representativite. 

A 1'heure du "tout-communication",la bibliotheque phagocyte 

dans la mesure du possible,chaque fremissement de son environnement, 

mais on ne saurait pour autant la qualifier de fourre-tout.Plus que 

jamais,la determination d'objectifs precis conditionne la reussite 

d'une institution en constante mutation. 

Oeci est particulierement vrai des grandes bibliotheques 

neerlandaises comme celle de Rotterdam,dont le fonotionnement sfavere 

tres marque par une societe ambigue,oscillant entre le respect du 

pluralisme et la reconciliation des differences. 



/ 

D E U X I E M E  P A E T I E  

-o-o-o—o-o—o-o-o-o-o~o-o-o-o-

UN ENVIEONNEMENT AMBIGU 
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Seconde partie 
( 

-o-o-

PH SNVIRONITEMENT AHBIGU. 

De nos jours,!'existence de liens etroits entre une grande 

bibliotheque et son environnement n'est plus a demontrer.Encore 

faut-il savoir quels elements de ce dernier determinent les choix 

de la bibliotheque en matiere d*accueiltet dans auelles limites. 

Acteur culturel majeur dans une ville originale en pleine mutation, 

la Gemeente Bibliotheek ne manque pas de reagir aux sollicitations 1 

complexes d'une identite nationale nourrie de contradictions. 

A - LES PAYS-BAS OU LA SOCIETE-PUZZLE : CONSENSUS ET DIVERSITE. 

Tout petits qu'ils sonttles Pays-Bas apparaissent rapidement 

a 1'observateur comme champions des paris impossibles;tres ouvert 

sur 1'exterieurtpresent sur toutes les scenes internationales,ce 

pays n'en conserve pas moins pour autant farouchement une identite 

nationale originale construite sur une contradiction majeure : 

comment concilier avec succes des disparites soigneusement preservees? 

Ce dualismetpresent dans 11organisation sociale de la collectivite 

toute entiere transparait tout autant dans un systeme politique 

pragmatique domine par un sens aigu de 11equilibre. 

1)- Un pays conscient de sa petitesse,tres ouvert aux influences 

exterieures . 

Qualifies au XIX° siecle de "digue dans la Mer du Nord" par 

des voisins europeens peut-§tre envieuxtles Pays-Bas,qui comptent 

aujourd'hui 15 millions d'habitants,ont toujours cherche a compenser 

leur petitesse par une forte ouverture sur 1'exterieur.C'est le cas 

notamment en matiere d'echanges commerciauxtmais egalement dans le 

i 
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domaine culturel,et il n'est pas rare de renconter un neerlanaais 

parlant couramment deux langues etranseres. 

3n raison de leur ouverture,les Pays-3as n'ont pu se premunir 

des difficultes economiques consecutives aux deux chocs petroliers, 

et comptent aujourd'hui encore 14,5 de leur population active au 

chomage.Celui-ci touche dfailleurs principalement une population 

etrangere nombreuse,composee en majorite de turcstde surinamiens 

et de marocains,mais aussi,plus generalementtla main-d'oeuvre 

masculine,au taux d'activite superieur a celui des femmes (respec-

tivement 53 et 27 %).Ces dernieres ont par ailleurs de plus en plus 

recours au travail a temps partiel.Ce phenomene,ajoute a un niveau 

eleve de protection sociale,Q^) n'est evidemment pas sans effet sur 

la frenuentation innortante des bibliotheques publiques neerlandaises 

(30% de la population contre 15 a 20% en France). 

Nation multiple,les Pays-Bas cultivent neanmoins un sens jaloux 

de leur unite nationale,exprimee de fagon originale par 1'intermediaire 

du systeme des "piliers". 

2)- L'ambiguxte sociologique ; le systeme des "piliers". 

Le proverbe bien connu : "Un hollandais,un theologien;deux 

hollandais,une eglise;trois hollandais,un schisme" resume bien lf 

embrouillamini de tendances diverses caracteristique de la soci^te 

neerlandaise. 

Encore aujourd fhui,1f esprit neerlandais pragmatique determine 

une approche specifique des problemes.Ainsi,alors que le Fran?ais 

se fait rapidement une idee d'ensemble,le Neerlandais etudie minutieu-

sement chaque element de base et refusera d'emblee une solution globale 

jugee reductrice pour certaines situations particulieres. 

: En 1983,les depenses de protection sociale atteignaient 3Wo du P.I.B 

contre 28% en France. 
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Par exemple,la frequente collaboration des spheres publiques et privees 

dans un m§me domaine pour une meilleure rentabilite temoigne de la 

preference neerlandaise pour un systeme decloisonne. 

3n outre,toute realite meritant examen autonome,une planification 

a long terme est a exclure.Cette religion du cas particulier apparait 

en fait comme l'un des elements majeurs du systeme original des "piliers" 

blocs a la fois confessionnels et politiques structurant les oppositions 

des divers groupes sociaux «La vie collective neerlandaise consiste 

en effet en un foisonnement d^asoociations^comites^groupements aussi 

divers qu'ephemeres.Cette organisation sociologique unique suppose 

selon 1'anglais V/.Z Shetter dans "The Pillars of Society" (*), "une 

pratique ardue de l'art difficile de la tolerance",tout le systeme 

reposant sur la valeur-cle du respect des conceptions individuelles. 

On pourrait donc se demander devant pareil enchevStrement de 

groupes interieurement homogenes mais revendiquant leur autonomie 

vis a vis de 1'exterieur,si la notion d'identite nationale a encore 

un sens . 

Or la societe neerlandaise tend a compenser son atomisation 

par une recherche constante du consensus,exprimee de maniere specifique: 

si la discretion est de regle envers la vie privee de tout individu, 

1'image sociale de celui-ci fait 1'objet de normes de conduite 

collective assez strictes.Ces dernieres constituent en realite le 

veritable ciment d'une unite nationale preservee.On a donc aux Pays-Bas 

un double degre de conformite de 1'individu a son entourage : 

- Conformite a la famille de pensee choisie (l'expression selon laquelle 

une persopne qui frequente une eglise donnee enverra ses enfants a telle 

ecole,votera d*une certaine maniere... est encore aujourd'hui a peine 

reniee). 

- Voir Bibliographie 
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- Conformite a la collectivite toute entiere via un ensemble de normes 

de comportements et une repartition des taches ou des fonctions 

clairement acceptees par les individus. 

D'une certaine maniere,la societe neerlandaise cherche a s'appro-

nrier sans les desintegrer les divers elements qui la constituent. 

Le comportement de la collectivite vis a vis des toxicomanes est 

d'ailleurs un bon exemple de cette "integration sans assimilation". 

En effet,il ne s*agit pas pour la collectivite neerlandaise de nier 

leur existence,mais de 1'assumer en tentant de la dissoudre progres-

sivement : des bus anonymes ont ete mis en circulation dans les grandes 

villes avec distribution de substituts en echange d'un suivi medical 

regulier.Cette prise en charge collective,quoique largement remise 

en cause ces dernieres annees,temoigne d'un souci d'integration du 

phenomene,assez rarement present dans d'autres pays d'Europe. 

Respect du pluralisme,recherche du consensus,specialisation 

souple : les traits essentiels du comportement neerlandais se 

retrouvent egalement en filigrane dans une organisation politique 

originale. 

3)- Le systeme politique neerlandais ou la decentralisation 

equilibree : 

Aux Pays-Basfle respect du pluralisme s'exprime,non seulement 

dans la diversite des partis politiques,mais egalement a travers 

une participation poussee des citoyens au fonctionnement de la vie 

publique. 

Le parlement neerlandais ne compte pas moins de neuf tendances 

politiques composant un echiquier politique extremement divers : 

Sur 1'alternance politique classique a 1'allemande entre parti 

travailliste et partis liberaux,vient se greffer un autre clivage, 

de nature religieuse : face aux grands partis laics (5),on trouve 
avx z 

ainsi 4 partis chretiens,des calvinistes purs reformes en passant 
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rar les chretisns democrates,dans la pure tradition neerlandaise 

de cohabitation des spheres laioues et religieuses. 

Mais au-dela de cette pluralite partisane,le systeme politique 

neerlandais menage au plan local des structures particulieres de 
l 

reflexion et de decisions destinees aux "citoyens-militants". 

Le cas de Rotterdam constitue d 'ailleurs un bon exem-ole de decentra-

lisation des responsabilites politiques locales,et ce a travers deux 

structures originales : 

- Les comites de secteur,expression de la decentralisation fonctionnelle 

sont constitues a la fois de conseillers municipaux et de representants 

de la population concernee.Ils detiennent un pouvoir consultatif sur 

certains domaines de la vie de la cite,tels que la politique de reno— 

vation urbaine. 

- Mais 1'innovation decentralisatrice la plus hardie reside dans 

1'instauration des "comites de quartiers",composes exclusivement 

de citoyens du quartier elus pour 4 ans par leurs pairs.Finances 

par une dotation globale versee par le Conseil Municipal,et dont ils 

determinent librement l'emploi,ils ont non seulement une competence 

consultative,mais sont egalement detenteurs de pouvoirs specifiques 

executifs.Ils sont responsables par exemple de la delivrance du permis 
-Ly 

de con-uire dans la limite territoriale du quartier,de 1'entretien des 

rues ou de 11administration des centres sociaux.Dans le domaine des 

bibliotheques publiques,leur role est loin d1etre negligeable puisqu'ils 

interviennent dans les decisions d'ouverture ou de fermeture des annexes. 

C'est ainsi qu'en 1987»sous la pression des comites de quartier, 

la municipalite a refuse la fermeture d'une annexe apparemment peu 

frequentee,preuve de 1'engagement particulier des citoyens dans la 

gestion des affaires publiques locales. 
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II n'en reste pas moins que les spheres de competence des comites 

de secteur et des comites de quartier font 1'objet d'une determination 

tres stricte de la part du Conseil Hunicipal. 

Cette specialisation poussee,clef de vofite de la decentralisation 

a la neerlandaise apparalt egalement au plan national,sous la forme 

d'une hierarchisation importante des raprorts entre collectivites 

publiaues.Le systeme politique actuel des Pays-Bas,monarchie 

constitutionnelle et democratie parlementaire,repose sur une decentra-

lisation equilibree a 3 niveaux,selon le schema suivant : 

Types de pouvoir 
Niveauxs\»_ 

. de n. 
Collectivites 

PCUVOIR LEGISLATIF FOUVOIR EXECUTIE 

i 
1 

ETAT 

PSSiilERE CHAKBRE 

Election au suf-

frage universel 

indirect par un 

college de mem-

bres des divers 

parlements 

provinciaux. 

DEUXIEME CHAM3RE 

"Staten generaal" 

(Parlement neerl) 

Elus au suffrage 

universel direct 

tous les 5 ans 

REINE 

GOU VERNEMENT 

PEOVINCES 

(12) 

Parlement provincial 

(Suffrage universel direct) 

> 

-( 

; 

/ 
aouverneur de la Province 

aomme par la Reine 

Preside le Parlement provinciz 

et le-Conseil executif de la 

Province 

* 
COHMUNES 

(850) 

Conseil Municipal 

(de 7 a 45 membres elus au 

suffrage universel direct 

tous les 4 ans ) 

Maire (nomme par la reine 

pour 6 ans; reeligible) 

- Secretaires generaux 

(2 a 8 dans les grandes ville 

seulement 

Conseillers municipaux 

charges de portefeuilles 

specifiques;elus par leurs 

pairs^. 

Pour plus de details sur 1'organisation du gouvernement local,voir en annexe 

1'exemple representatif de Rotterdam. 
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Dans la derniere decennie,les tach.es des comr.unes et des provinces 

se sont tres largement developpeea.Cest notamment le cas dans les 

domaines du bien-etre et de la culture,comne en temoigne le vote en 

1987 de la loi dite du "bien-3tre" instituant la dotation globale en 

remplacement des subventions d'etat accordees au coup par coup. 

Nous verrons plus loin quelles repercussions la decentralisation 

entralne dans le domaine specifique des bibliotheques,mais la comme 

ailleurs,celle-ci n'est jamais congue comme un dogme.En effet,l'Etat 

se doitjpar 1'intermediaire des contrepoids aue sont le Gouverneur de 

la Province et le maire (tous deux nommes par la Reine),de "proteger" 

la liberte d'expression des citoyens d'une eventuelle main-mise des 

pouvoirs locaux. 

II s'agit donc d'une decentralisation equilibree et controlee 

conpue dar_s un esprit pragmatique de specialisation des taches. 

L'identite sociale et culturelle des Pays-Bas d'aujourd'hui 

repose sur une certaine forme de "schizophrenie collective" oscillant 

entre protection du pluralisme au risque de l'eclatement,et recherche 

effrenee d'un consensus global.Cette ambigulte omnipresente,veritable 

"poil a gratter" du dynamisme neerlandais,nous la retrouvons grossie 

a 1'echelon de 1'organisation complexe des bibliotheques publiques, 

objet d'un renouvellement constant. 

B- ORGANISATION DES BIBLIOTHEOUES PU3LIQUg{LE MOUVEMENT PERPETUEL. 

Rapportee aux caracteristiques de la societe telles aue nous venons 

de les decrire,lforganisation des bibliotheques publiques fait verita-

blement figure de miroir grossissant.Le labyrinthe des types de bibliothe-

ques et des organismes satellites atteste aujourd'hui les luttes aui 

ont jalonne son histoire. 
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1)- Un historiciue mouvemente. 

A 1'inverse de la situation anglaise,marquee par le vote des 1&50» 

de 11Znglish Public Library Act,le develonpement des bibliotheques 

publiques neerlandaises a suivi une evolution originale.Ainsi,malgre 

1'anciennete des bibliotheques dites "populaires",entierement depen-

dantes de 1'initiative privee,le concept de "bibliotheque publiaue" 

ouverte a tous et geree par le gouvernement ne s'est impose au'a 1'aube 

du XX° siecle. 

Ce n'est qu1 en 1-908 qu'une association pour les bibliotheques 

publiques" sera creee afin d'obtenir une allocation gouvernementale. 

Les annees 20 marquent la veritable consecration des bibliotheques de 

lecture publique dans les grandes villes,qui ne font pas disparaitre 

pour autant les bibliotheques populaires des campagnes.On assiste donc 

pendant un derai-siecle a une coexistence des deux formes de lecture, 

l'une,-la lecture publique-s'interessant surtout aux fonctions d'etude, 

l'autre,-la lecture populaire-surtout geree par les congregations,se 

reservant le terrain du loisir. 

II faudra attendre le milieu des annees 60 pour qu'un rapprochement 

veritable ait lieu,prelude a la disparition des luttes d'influences 

entre organisations laxques et confessionnelles.L'harmonisation,entamee 

en 1972tlors de la creation du Nederlandse Bibliotheek en Lectuur 

centrum (NBLC),organisme professionnel regroupant tous types de biblio-

theques,se trouve parachevee par le vote en 1975 de la premiere loi 

sur les bibliotheques publiques. 

Aujourd'hui encore,la diversite des types de bibliotheques 

publiques neerlandaises temoigne de la difficile reconciliation entre 

des parties aux interSts trQSdisparates.En effet,,aux bibliotheques 

municipales classiques viennent s*ajouter les "bibliotheques provinciales1 

et les 13"centres de soutien aux bibliotheques publiques". 
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Les premieres, (PEC) ̂ vb^e^.tionness a partir de 1961 tont ete creees pour 

aider les petites bibliotheques des viZles de moins de 3CC.000 habitants 

Outre les departements speciaux pour le service aux ecoles,aux personnes 

Sgees par exemple,elles fournissent un soutien logistique aux petits 

equipements tant en matiere de gestion financiere et administrative 

que de coordination des acquisitions.Leur creation,encouragee par les 

organismes confessionnels,ne va pas sans poser quelques problemes de 

definition de competences vis a vis des petites bibliotheques aui 

entendent garder leur independance. 

Quant aux "centres Provinciaux de soutien",ils ne sont ni plus ni 

moins aue de grandes bibliotheques municipales auxquelles le Ministere 

a confie certaines taches particulieres.Initialement congus pour 1'achat 

de livres destines aux centres de formation continue,ils tendent de 

plus en plus a completer le travail des bibliotheques universitaires 

surchargees.Leur tSche consiste a collecter des livres,travaux scien-

tifiques divers parus dans leur region d'influence et jouent le rSle 

d1intermediaire entre les autres etablissements et la Bibliotheque 

Hoyale dans le pr§t inter-bibliotheques. 

La diversification des institutions,involontaire et problematique 

a 1'origine,constitue desormais un atout du systeme neerlandais, 

misant sur le tandem scomplementarite-specialisation pour atteindre 

une efficacite optimale.Wous retrouvons d'ailleurs cette association 

au plan des satellites des bibliotheques publiques,fruits ambigus 

des hasards de 1'histoire et de la volonte des professionnels. 

2)- NBLC.HBD.LBC ; Le maauis des organismes satellites. 

C'est encore un souci de pragmatisme qui a guide les professionnels 

vers la centralisation des tSches techniques des bibliotheques publiques 

Celles-ci,debarrassees d'une masse de travail considerable,peuvent 

des lors s'occuper davantage de leur strategie particuliere,du ciblage 

des publics.Cest la raison pour laquelle ont ete crees trois organismes 
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complementaires aux fonctiona tres specialisees. 

Nous avons deja cite 1'organisation-mere,le NBLC,association 

professionnelle non lucrative de bibliotheques publiques et chretiennes. 

Frestataire de services aupres des bibliotheaues,elle joue en outre 

le role de structure de reflexion sur la politique nationale de la 

lecture publique,mais aussi celui d'editeur en sciences de 1'irfor-

mation. #) II s'agit d'un organe uniaue en Burope,illustrant la 

comTilementarite sans assimilation des spheres publique et privee. 

Car bien que reconnu officiellement et subventionne par le gouvernement 

en tant qu'organisation nationale,il determine sa politique indepen-

damment de ce dernier. 

Le LBC,ou Centre National pour les bibliotheques,constitue une 

centrale de pret nationale pour certains documents malaises a obtenir 

pour les bibliotheques en raison de leur caractere specialise.il 

dispose actuellement d1environ 325»000 documents pr§tables aux 

bibliotheques contre remuneration calculee en fonction de leur nombre 

d'inscrits. 

Enfin,si l'on envisage pour des raisons techniques la fusion 

du LBC au sein du NBLC,cela ne saurait etre le cas du NBD (Fondation 

pour le service aux bibliotheques neerlandaises).Enuef£et,le MBD? 

Federation d'editeurs et de libraires (phenomene rare dans notre pays) 

sert de centrale d'achat et de traitement (hormis le catalogase) 

de tous les types de documents pour les bibliotheques du pays.il 

fournit ainsi pres de 3 millions d'ouvrages chaque annee. 

-Voir en complement la fiche technique du en annexe. 
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S'il y a place pour une collaboration reguliers entre le NBLC et le 

NBD,une fusion n'est pas souhaitable,le M3D etant un organisme purement 

commercial. 

La complementarite et la cooperation,"Oui,mais pas n'importe 

comment".Ainsi peut se resumer 1'organisation des satellites des 

bibliotheques publiques. 

Bien entendu,cette diversite des responsabilites comporte un 

risaue de confusion pour les bibliotheques clientes.Mais ce systeme 

semble avoir fait ses preuves,car 1'economie realisee par la centrali-

sation technique s'eleverait selon les professionnels eux-mSmes a 

quelque 30 millions de Francs par an pour une grande bibliotheque.De 

plus,la centralisation,on le verra,Pr®sente d'autres avantages non 

negligeables en matiere d'accueil du public.Cette repartition claire 

des taches entre organismes divers devrait d'autant plus se faire 

sentir dans les annees a venirtmarquees par une transformation 

importante des regles juridiques dans le domaine des bibliotheques 

publiques. 

3)- Un appareil .juridique en pleine mutation. 

La premiere loi sur les bibliotheques publiaues de Janvier 1975 

constituait un pas decisif dans 1'unification du statut des biblio-

theques publiques.Surtouttelle definissait pour la premiere fois 

'les regles du partage des financements publics dans ce domaine : 

1'Etat prenait en charge &0% des depenses de personnel des bibliotheques 

et 20% des autres depensestle reste demeurant a la charge des provinces 

et plus particulierement des comnunes. 

Ce systeme s'est trouve totalement modifie par l'arrivee de la 

nouvelle loi de decentralisation culturelle dite "V/elfare Act". 

Ce texte reprenente un test dans la vaste reforme de decentralisation 

mise en oeuvre a partir de 1987.En effet,l'Etat laisse desormais la 

responsabilite pleine et entiere de la gestion des bibliotheques aux 

communes5eventuellement aidees des provincestdans le cadre d'un 



-28-
dispositif sirailaire a notre dotation globale.il n'interviendra que 

pour des actions ponctuelles du type "Informatisation des bibliotheques. 

La reforme ne fera probablement qu'accro$tre le role tradition-

nellement important des communes neerlandaises dans le financement 

des activites culturelles,comme le montre le tableau suivant : 

Depenses culturelles 

effectuees par 
1975 1986 

le gouvernement 34,2% 28 C,0 

les provinces 4,2 % 4,5 % 

les municipalites 61,6 % 67,3 % 

Source : Statistical Yearbook of the Netherlands.1986 

Face a cette reforme,les reactions des professionnels du domaine 

culturel s'averent mitigees.En effet,la decentralisation est souvent 

consideree comme un deaengagement financier de 1'etat risquant d'accro$-

tre certaines disparites entre les communes.Dans ce contexte,1'influence 

des grandes villes telles que Rotterdam,cite particulierement indepen-

dante,ne peut que s'accroItre. 

C - ROTTERDAM« IJNE VILLE TRADITIONWELLEMENT INDEPENDAMTE OUI TENTE 

DE TRANSFORMER SON IMAGE . 

Compte tenu de 11evolution du systeme politique neerlandais, 

la personnalite des grandes villes devrait peser de plus en plus 

lourd dans les strategies des principaux acteurs culturels.il convient 

dons de ne pas perdre de vue certaines caracteristiques de Rotterdam, 

indispensable pour comprendre et interpreter' les choix de la Gemeente 

Bibliotheek. 



1)- Rotterd.atn,carrefour de cultures. 

Deuxieme ville de Hollande,Rotterdam compte aujourd'hui 

572.000 habitants environ,juste apres Amsterdam.Mais sa population 

n'a cesse de decroltre a "oartir de 1966,phenomene commun a toutes 

les grandes villes neerlandaisestd'ou une proportion importante de 

personnes Hgees (17,5 °= des Rotterdamois ont plus de 65 ans,contre 

seulement 11,6 % en moyenne nationale). 

L'autre phenomene demographique commun aux quatre grandes 

villes du pays reside dans le taux eleve de population etrangere. 

Celles-ci enregistrent 50 % des minorites ethniques du pays pour 

seulement 14 % de la population neerlandaise.Les minorites,princi-

palement turques (29 %) et surinamiennes (35 %) ,constituent 12 a 15 °/° 

de la population de la ville. 

Premier port mondial,Rotterdam renie,aujourd'hui moins que 

jamais sa reputation de ville cosmopolite,ce qui ne va pas sans poser 

certains problemes a une eauipe municipale celebre r-our son esnrit 

d'indenendance. 

?)- Une situation •oolitiaue originale. 

Placee traditionnellement plus a gauche que la moyenne nationale 

sur 11echiauier politique,Rotterdam s'est longtemps demarquee des 

recommandations gouvernementales dans de nombreux domaines.Les 

bibliotheques publiques fournissent un bon exemple de ce desir 

d'autonomie i jusque dans les annees 80,1'Etat n*a pas subventionne 

les bibliothea.ues de la ville car 1'equipe municipale,en refusant 

d'aider les organismes confessionnels se plaQait deliberement hors 

du cadre de la loi de 1975« 

Encore aujourd'hui,Rotterdam,outre un budget d'aide sociale 

colossal (50 % des depenses totales en 1987),a conserve une forte 

autonomie dans sa gestion culturelle. 
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Son budget culturel s'elevait en 19§7 a 2,5 % du total,finances a 

90 % par la municipaliteTalors meme aue l'2tat subventionne chaaue 

annee 50 °,t des depenses culturelles d^Amsterdam. 

Par ailleurs,cet engagement financier massif se double dfun systeme 

sophistique d1 elaboration de la -oolitia.ue culturelle municipale. 

Celle-ci fait intervenir en effet une relation triangulaire entre 

les divers partenaires publics et prives,selon leschema suivant : 

NSEIL HUNICIPAL 
Demandes de subventions 

.us politia.ues ) 

manifestations culturelles 

Composees le plus souvent de 

professionnels et de citoyens 

Elles sont subventionnees par la 

ville et organisent diverses 

FONDATIONS PRIVEES 

consulte par celles-ci pour tout 

projet de creation culturelle. 

II constitue un lien entre les elus 

et les fondations privees.il est 

DEPARTEkENT CULTU3EL A 

LA HUNICIPALITE (Techniciens) 

Cette organisation complexe a ete congue pour garantir a la 

municipalite un consensus optimal autour des options choisies pour 

1'orientation culturelle de la villetrendu d*autant plus neces-

saire dans la periode actuelle 

3)- La ville industrielle qui tente de changer d^image. 

Rotterdam a longtemps fait figure de cite exclusivement tournee 

vers le travail,d'ou 1'hemorragie d'habitants delaissant le centre 

pour une peripherie plus accueillante.La municipalite a donc entrepris 
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depuis la fin des annees 70 une vaste politiaue de renovation 

urbaine du centre-ville,combinant la priorite aux logeraents et 

11etablissement d'infrastructures culturelies de grande envergure. 

Avec 1'arrivee en 1984 d'une nouvelle equipe culturelle,tres 

favorable a une politique de grands travaux,plusieurs theatres, 

salles de spectacles ont ete construits ces dernieres annees,qui 

particioent d fun effort considerable de proraotion de Rotterdara 

corame ville culturelle.Ce choix de constructions pfrestigieuses 

qui pese sur les subventions de fonctionnement attribuees aux 

etablissements culturels suscite d'ailleurs quelques inquietudes 

chez ces derniers,contraints a des economies de plus en plus dra-

convennes.Certestil est encore difficile de prevoir les effets 

de cette nouvelle politique sur le tissu culturel de la ville. 

Mais on peut d'ores et deja souligner une certaine ambiguite 

dans les relations entre les professionnels et une nunicipalits 

aux tsouTv.rs renforces par la decentralisation,:nais dont 1'enve-

loppe budgetaire se reduit d1annee en annee. 

C•est a la lumiere de ce contexte economique que la question 

de 1'accueil qualitatif du public prend tout son sens,etant donne 

la necessite de compenser certaines deficiences quantitatives 

inevitables. 
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T R O I S I E M E  P A K T I E  

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-

DES NOBLESSES DE L'AUDACE AUX CONTRAINTES QUOTIDIENNES 
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Troisieme partie 

-o-o-

DES NOBLESSES DE LUUDACE APX CONTRAINTES QUOTIDIEMMES. 

Le fonctionnement de la bibliotheque dans ses activites d'accueil 

depend tout a la fois d'xin element donne a priori (ce que l'on attend 

de 1'institution ),et d'une variable aleatoire (comment celle-ci 

reagit a certains elements de son environnement ). 

Des lors,on est en droit de se poser la question fondamentale 

suivante : Quels moyens pour quelles ambitions ? 
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Dans une province qui rassemble deja 19 % du total des 

documents detenus par les bibliotheques publiques du pays,Rotterdam 

a toujours considere ces dernieres comme un axe majeur de son equipement 

culturel•Ainsi,en 1987,la bibliotheque municipale couvrait encore 1/5 

du budget culturel de la ville,malgre des reductions budgetaires impor-

tantes.Encore faut-il savoir,au-dela de cette tradition favorable, 

pourquoi et dans quelles conditions l*idee d'une nouvelle construction 

s'est imposee en 1983« 

1)- La genese d'un equipement... 

L'ancienne bibliothequetaux locaux vetustes et dissemines, 

ne pouvait plus satisfaire aux exigences de conservation moderne d'une 

masse croissante de documents : entre 1973 et 1983»les bibliotheques 

publiques neerlandaises ont vu leur collection doublee,avec,en parti-

culier,une hausse de 700 % du materiel audio-visuel.Parallelement,le 

nombre d'inscrits passait de 13,5 a 30 % de la population. 

Aux motivations d'un directeur connu pour sa maltrise du management 

et son inter§t pour 1'accueil du public,s'est ajoute un contexte politique' 

favorable«Dans le cadre de la rehabilitation du centre-ville deja 

evoquee,xine nouvelle bibliotheque multi-medias pouvait apporter une 

dynamique culturelle justifiant les quelque 66 millions de florins 

necessaires a sa construction et a son amenagement• 

En raison de son attitude peu orthodoxe vis a vis des congregations, 

la ville de Rotterdam n'a beneficie d'une aide veritable de 1'Etat qu*a 

partir de 1980,dont elle a cependant tire amplement profit pour la 

creation,en 1983 de la bibliotheque.Celle-ci s*est en effet trouvee 

financee a 50 % par le gouvernement,la ville se contentant de verser 

les 15 millions de florins annuels traditionnellement alloues a lfancien 

equipement» 
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Cette synergie initiale Etat-Municipalite n'a du reste pas empSche 

cette derniere de revendiquer haut et fort la responsabilite de cet 

equipement moderne,qualifie aux Pays-Bas de "Nouveau Beaubourg". 

Car si 1'appellation "Bibliotheques publiques",comme nous 1'avons va, 

recouvre des statuts differencies aux Pays-Bas,la Gemeente Bibliotheek 

est clairement pergue comme service municipal a part entiere :son 

personnel,mieux remunere et plus jeune que la moyenne beneficie en outre 

d'horaires de travail exceptionnellement souples,signe de 1'attention 

particuliere devolue a cet equipement ambitieux. 

2)- ...Privilegie«aux missions ambitieusess 

Des l^origine^a travers les discours des elus municipaux,la 

legitimite de la bibliotheque residait clairement dans son rSle de 

"vitrine" pour une ville en qulte d'xine image culturelle modernisee. 

D'autre part,le ministere lui a assigne lors de sa creation le 

r8le de " Centre Provincial de soutien a la lecture".Par ce biais, 

elle vise donc non seulement 1'homme de la rue mais un public specia-

lise d'etudiants et de chercheurs,et beneficie a ce double titre d'une 

collection diversifiee et quantitabnrement importante : 1152 documents 

pour 1000 habitants,soit deux fois et demi plus que les normes recom-

mandees par 1'IFLA. 

Mais la n'est pas la veritable caracteristique de la bibliotheque 

de Rott erdam,car,des 1981,son directeur affirmait ainsi sa conception 

des bibliotheques publiques : "Des bibliotheques fonctionnant en relation 

avec d'autres organismes,tels que les clubs,ecoles,associations et autres 

institutions culturelles et educatives ouvertes,accueillantes, 

clairement identifiables en tant que telles "• 

^ Pour davantage de precisions,voir en annexe "La Gemeente Bibliotheek 

en chiffres ",1'amplitude des moyens utilises pour son fonctiozmement. 
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Au-dela de la simple fourniture de documents,la Gemeente Bibliotheek 

se voulait Centre Culturel integre a la vie quotidienne des citoyens, 

tout en acquerant une identite propre.Cette recherche constante de 

1'equilibre entre banalisation et sacralisation,entre quantite et 

qualite du service,donne une coloration particuliere aux methodes 

d'accueil du public,preoccupation centrale de 1'institution. 

< 
B - UNE STRATEGIE DUCCUEII TOUS AZIMUTS BOULEVERSANT LES 

IDEES HECUES: 

La conoeption de 1'accueil comme ensemble des elements formels 

permettant d'attirer,puis de retenir un public a c6ci de particulier 

qu*elle necessite une reflexion a priori sur 1'image que la bibliotheque 

souhaite se donner dans 1'esprit des clients potentiels.Elle suppose 

donc une analyse en profondeur de la nature et des motivations du 

public considere au regard des comportements et des choix de la collec-

tivite toute entiere. 

1)- Quel public ? 

Fideles a leur tradition d*observation "en situation"tles 

neerlandais apparaissent relativement peu avides de statistiques 

generales sur les pratiques culturelles de leurs concitoyens. 

Certaines etudes,menees par 1'OCDE permettent neammoins d'apprehender 

une population friande de loisirs culturels,car elle leur consacre 

1,2 heure par semaine contre 0,3 heure chez son homologue frangais^, 

a niveau culturel egal. 

Le temps de loisir^suit une evolution comparable a celle des 

principaux pays industrialises,reposant de plus en plus sur une pratique 

individualisee : on y passe de moins en moins de temps au cinema,et de 

plus en plus devant la television. 

soit le temps hors travail et hors t&ches de routine (repas,hygiene,sommei3 



Cette individualisation n'entralne pourtant pas,a 1'instar des 

pays scandinaves ou anglo-saxons,une baisse de la frequentation des 

bibliotheques.Au contraire,celle-ci s'accroit avec l'Sge et ne semble 

pas directement liee au niveau social et culturel,a 11inverse de la 

situation frangaise analysee par le Ministere de la Culture en 1982. 

L'une des cles de ce taux eleve reside peut-Stre dans la collaboration 

etroite des bibliotheques avec les institutions scolaires,conformement 

a la philosophie neerlandaise d'integration par le decloisonnement. 

La population de Rotterdam reproduit,tout en les accusant,les 

traits generaux de la collectivite nationale.Bien que la configuration 

specifique de Rotterdam (nombre d'immigres et de personnes agees) ne 

favorise pas necessairement le taux de frequentation,il reste que le 

taux eleve de femmes au foyer et de chomeurs constitue un appoint 

considerable. 

Cette diversite d'interSts a dtl §tre prise en compte dans les 

choix effectues par la bibliotheque quant au ciblage de ses actions. 

Celle-ci,on va le voir,realise un traitement differencie des divers 

publics-cibles sans pour autant perdre de vue le schema d'ensemble. 

2)- Pour quelles strategies ? 

Consciente de ses handicaps en tant qu1institution,la biblio-

theque a systematiquement cherche a les reduire dans une strategie 

a triple objectif : 

a)- DESACRALISER L*INSTITTJTION. 

Contrairement a certaines constructions recentes,la biblio-

theque de Rotterdam a d'abord cherche a minimiser son aspect "temple 

de la culture vivant replie sur son savoir".Cette demarche suppose 

que l'on rende 11institution plus accessible a la fois physiquement 

et surtout psychologiquement. 

*- voir premiere partie 
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L^accessibilite physique s'exprime a travers la position centrale 

de la bibliotheque,proche d'une gare,du metro et d'un marche tres 

important,mais aussi dans des horaires d'ouverture adaptes (60 heures 

par semaine).Bien entendu,l'accessibilite topographique et temporelle 

ne suffit pas,comme le fait remarquer J.Gascuel.Il faut en outre donner 

un "sentiment"d'accessibilite au public,probleme traite sur trois 

plans a Eotterdam. 

Si 1'integration des espaces et des fonctions represente une 

constante dans 1'esprit neerlandais (on trouve toujours une poste 

ou une billetterie dans un grand magasin),la Gemeente Bibliotheek 

se 1'approprie doublement : Polyvalente,(cafeteria,salles de reunion, 

theStre,billetterie) elle s'est entouree d'un service d*5nformation 

municipale independant,de boutiques de la Croix Rouge,manifestant 

ainsi un sens elargi du "service public". 

Par ailleurs,dans la mSme logique centripete,quasiment toutes les 

annexes de Eotterdam se trouvent integrees a un centre d*activites 

sociales ou culturelles. 

A l'inverse,la polyvalence de la bibliotheque s*exprime dans ses 

efforts dM,exportation".Fournissant des livres aux hSpitaux,ecoles 

ou prison,elle sert de relais aux agences pour 1'emploi ou aux ecoles 

dans le cadre d'operations ponctuelles. 

Pour le public,la collaboration plus ou moins directe d^organismes 

complementaires facilite une certaine desacralisation de la bibliotheque, 

plus vue comme un service que comme une institution cryptee. 

Cette volonte d'ouverture se lit d'autre part dans 1'unite visuelle 

exterieure offerte a 1'oeil du public.La taille considerable de l*edi-

fice,minimisee par des ruptures de plans constantes,n'empSche pas une 

fluidite d'ensemble due a 1'utilisation frequente du verre. Une fois 

a 1'interieur,11effort de familiarisation du regard exterieur se poursuit 

a travers des vides centraux et des escalators,elements de 1'architec-

ture d'ensemble. 

/ / 
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L'oei.1 accomplit sans effort un tour d'horizon de 1'ensemble du batiment, 

d*ou une impression etonnante de continuite visuellee 

Mais qui dit continuite ne dit pas automatiquement uniformisation. 

les americains ont semble t-il ete les premiers a denoncer les hauts 

plafonds,!'organisation stereotypee de leurs grandes bibliotheques 

rapetissant et isolant les individus.Les concepteurs de la Gemeente 

Bibliotheek ont precisement cherche a maltriser la taille de 1'equi-

pement en diversifiant a la fois les espaces et le mobilier,voire 

la lumiere lorsque c'etait possibleeOn a donc une alternance entre les 

zones de detente,aux fauteuils confortables,situees aux etages les 

plus bas,et les zones d'etudes plus silencieuses,eventuellement 

isolees par des cloisons. 

Souplesse,continuite,ouverture,tels sont les elements moteurs de la 

strategie initiale de desacralisation. 

Mais cet effort peut demeurer sans effet sur un individu ignorant 

la logique intellectuelle de l*institution.Ne pas oser entrer participe 

certes d'un sentiment physique d'ecrasement,mais egalement 

, d'une impression d'inferiorite culturelle. 

b)-REDUIEE LA DISTANCE DU LECTEUR AU DOCUMENT. 

Pour comprendre lforganisation d'une bibliotheque,le lecteur doit 

faire intervenir en les croisant une connaissance intellectuelle et 

une connaissance spatiale du fonds.La recherche d'un document requiert 

le plus souvent un intermediaire entre 1'utilisateur et l^objet^qu^il 

s'agisse du catalogue,du personnel ou de la reflexion personnelle 

dans le cas d'un individu deja familier.Or,la bibliotheque a cherche 

a simplifier le cheminement d'un lecteur plus autonome de maniere a 

eviter la reaction frequente du genre :"Je n'ai pas trouve ce que je 

cherchais,donc je ne reviendrai pas dans une bibliotheque d'un 

million de documents,il est rare en effet de rencontrer une veritable 

inadequation de ceux-ci a la demande :encore faut-il que le lecteur 
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decouvre le document et,pour ce faire,l'action entreprise a Rotterdam 

porte sur deux axes fondamentaux : 1'information et la deculpabilisation. 

Les americains divisent le concept d'information en trois fonctions : 

- la direction (guide dans les lieux) 

- l*identification (designation des lieux) 

- 1'instruction (reglementation,procedure). 

Si cette dissociation conserve une valeur theorique,elle disparait 

frequemment dans la pratique.il nous est apparu plus judicieux de dis-

tinguer plusieurs sources d'information en partant desdiverses demarches 

des lecteurs eux-mSmes dans leur recherche.Certes,le recours au biblio-

thecaire est toujours possible,facilite a la Gemeente Bibliotheek par 

son marquage de couletir jaune repete a chaque etage dans 1'optique de 

continuite visuelle deja evoquee.Mais la volonte de rendre le lecteur 

plus autonome passe davantage par 1'outil informatique simple qu'est 

le butineur.A ecran tactile,il permet au lecteur d'obtenir par le biais 

d*une structure arborescente limitee,un acces direct au fichier central. 

Le nouveau systeme inaugure en 1988 a encore simplifie les techniques 

d*acces.La bibliotheque compte quelque 20 btitineurs repartis sur tous 

les etages, mais a vrai dire,ils sont utilises par la mSme categorie 

de lecteurs (etudiants,chercheurs particulierement). 

Car l*experience montre que dans les bibliotheques publiques,deux 

lecteurs sur trois ont une demarche dite systematique,a savoir qu'ils 

visitent directement les rayons sans identification ni mediation prealable. 

C'est dire 1'importance des outils dfinformation du lecteur,qui doivent 

Itre clairs sans trop de precision,et suivre une progression continue. 

A Botterdam,la signalisation s'exerce a des niveaux diversifies mais 

complementaires,comme on peut le voir dans les annexes photographiques 

jointes.L'experience la plus interessante,a 1'initiative du NBLC et 

partagee par la plupart des bibliotheques neerlandaises concerne 1'indi-

cation par logos des genres romanesques.On a par ailleurs pris soin a 

la bibliotheque de ne pas obscurcir la logique d'orientation par une 

signalisation trop eparpillee ou trop detaillee. 
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Une bonne orientation du lecteur n'abolit pourtant pas tous les 

obstacles a la fraquentation du lecteur hesitant.En particulier,tout 

effort pour rendre celui-ci plus autonome n'a aucune chance d'aboutir 

s'il ne s*accompagne pas d*une deculpabilisation de certains lecteurs. 

Dans ce domaine,ce sont les annexes qui ont servi de test a certaines 

experiences allant du regroupement des niveaux de connaissance dans un 

mSme domaine (du debutant au chevronne),au regroupement des documentaires 

pour adolescents et adultes.Surtout le classement,a savoir 1'organisation 

physique des documents,s'effectue a la Gemeente Bibliotheek de maniere 

extrSmement souple,faisant coexister la methode classique par chiffres 

avec certaines formes de classement par centres d*inter§t pour un public 

moins erudit.Enfin,les annexes,tout comme leurs homologues anglo-saxons 

ont fait un effort particulier pour mettre en valeur les documents les 

plus recherches par le lecteur,au risque de passer pour des supermarch.es 

de la lecture.Il faut dire que les collections de la centrale elle-m§me 

comptent pres de 50 % de romans,ce qui prouve qu'elle ne renie pas son 

rdle de distraction. 

II restait a s'interesser aux individus absents non pas pour des 

raisons de reticence psychologique,mais qui ne se sentent pas directe-

ment concernes par 1'offre de la bibliotheque. 

c)— INTEGEEE LES PUBLICS SPECIFIQUES. 

Lors de la determination des services rendus au public,deux 

populations-cibles ont particulierement attire lfattention des respon-

sables iles createurs d'entreprises d'une part,les minorites ethniques 

nombreuses a Eotterdam^d^autre part. 

La bibliotheque se devait de tenir compte du caractere fortement 

industrialise de sa ville de reference,d*ou une prestation peu frequente 

en Europe : un service d'informations specialisees potir les entreprises 

et notamment les jeunes entrepreneurs. 



-42-

A 1'autre bout de la chalne se trouvent ceux qui,en raison de leur 

faible maitrise de la langue neerlandaise,risquent de ne pouvoir utiliser 

la bibliotheque,a savoir les etrangers.Socialement et financierement 

desavantagesjlia plupart requierent un service particulier de la part 

d'une grande bibliotheque publique. 

Lors d'xme conference de 1'IFLA en 1983,plusieurs priorites ont 

ete degagees pour cette action,allant de 1'identification des besoins 

divers (selon le niveau de langue des individus) a la necessite de sensi-

biliser le personnel et si possible d1embaucher des personnes issues 

elles-mSmes des diverses minorites.A Rotterdam,il est apparu fondamental 

des le debut des annees 80 tout d'abord de developper un fonds dans les 

diverses langues,mais aussi de travailler a 1'exterieur avec les chaines 

de television et les centres d'accueil,pour promouvoir 1'action de la 

bibliotheque.En effet,si 1'ecole et la gratuite pour les moins de 18 

ans facilitent beaucoup la familiarisation des jeunes,on constate 

ensuite une baisse considerable de la frequentation pour des raisons 

financieres ou m@me purement culturelles dans le cas des femmes 

musulmanes notamment. 

Le probleme majeur de ce type d'action reside dans le caractere 

aleatoire et inegal du resultat de celle-ci,dont les effets n'appa-

raissent generalement qu'a tres long terme.On peut des lors se demander 

combien de temps,et surtout quels moyens,la bibliotheque municipale 

pourra consacrer dans les annees a venir a ce probleme epineux. 

- C'est egalement un probleme national pour lequel le gouvernement 

a investi 150.000 florins par an entre 1983 et 1986.En outre,il existe 

au NBLC une cellule specialisee dans le travail pour les minorites. 
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Chercher a ce que le public entre dans la bibliothequey a% ca 

qu'il s*y sente bien,qu*il sfy retrouve mais aussi qu'il se sente 

concerne par les services offerts : cette strategie d^accueil en trois 

volets semble porter des fruits puisque la bibliotheque municipale 

regoit aujourd'hui 2 millions de visiteurs par an et enregistre environ 

33 % d^inscrits^chiffre legerement superieur a la moyenne nationale. 

Car la plus grande reussite de la Gemeente Bibliotheek reside proba— 

blement dans sa capacite extrSme d'adaptation en souplesse aux publics 

les plus divers»Reproduisant ainsi la logique particuliere de la collec-

tivite,elle realise des lors un subtil compromis entre diversite et unite, 

entre service public et service aux publics» 

Mais ce succes apparent de la politique d'accueil contient 

en germes ses limites potentielles : Miroir grossissant des deficiences 

de la bibliotheque quant a son fonctionnement,l'accueil du public 

reagit en outre rapidement aux aleas exterieurs;d'ou un risque de fragi-

lisation qui fait aujourd'hui dire a certains que la bibliotheque n'a 

peut-Stre pas tous les moyens de ses ambitions# 

-Centrale et annexes confondues. 
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La strategie d'accueil de la bibliotheque municipale reflete 
J 

clairement le dualisme present dans la mentalite neerlandaise : 

on integre publics,espace,fonctions,mais en souplesse.Cependant,cette 

sensibilite aux carsefceristiques de la societe toute entiere constitue 

une arme a double tranchanttcar elle exerce une influence negative 

sur le fonctionnement de la bibliotheque.Mais le handicap majeur pour 

les methodes d'accueil se situe dans les aleas politiques et financiers 

auxquels 1'institution doit faire face. 

1)- Un fonctionnement contraignant . 

Conformement a la tradition neerlandaise de respect du pluralisme, 

les bibliotheques du pays se trouvent parfaitement libres de reco.urir 

ou non aux services du NBLC,de collaborer avec leurs homologues,sans 

la moindre possibilite d'ingerence de 1'Etat.De m§mefa 1'echelon de la 

bibliotheque municipale de Ro11erdam,chaque responsable a toute autorite 

pour organiser en fonction du budget devolu le fonctionnement de son 

departement.Neammoins,cette fragmentation des six etagesfaccentuee par 

1'eloignement de certaines annexes represente un risque important 

pour 1'unite de 1'ensemble.Etant donne 1'amplitude de ses moyens et de 

ses finalitesjl^institution n'echappe pas a une certaine lourdeur. 

En effet,on reprend d'une main 1'autonomie que l'on a accordee 

de lfautre,et la necessite de coordonner des ensembles divers conduit 

parfois a ralentir la dynamique d'innovation d'annexes de plus en plus 

surveillees.Car la reforme de 1987 creant quatre annexes-meres tend 

a accentuer le carctere centralise de 11organigramme.Ainsi donc,la 

specialisation des tSches,chere aux neerlandais a son revers,a savoir 

un verrouillage constant des responsabilites via 11implantation de 

structures plus ou moins complexes de coordination (r8le essentiel de 

la Brigade Volante ). 
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D'une certaine maniere,la bibliotheque stigmatise les contradic-

tions du systeme social neerlandais jonglant entre souplesse et hierarchie. 

2)— Des aleas politiques et financiers im-portants. 

Element-cle de 1'image flatteuse renroyee par la bibliotheque, 

la politique d'accueil reagit neammoins plus ou moins directement a 

certaines contraintes imposees par son environnement politique. 

En effet,la legitimite de la bibliotheque,reposant sur un service 

au public aussi complet que possible,se heurte parfois a celle de 

1'equipe municipale.Cette derniere,en tant que gestionnaire,a pour 

imperatif majeur la rentabilite des equipements.A ce titre,elle n'a 

pas hesite a confier des 1983 a un organisme prive la gestion exclusive 

de la discotheque municipale,celui-ci ayant fait la preuve d'un service 

plus rapide et plus complet que celui de la bibliotheque.La encore, 

on constate le caractere relativement flou de la frontiere entre 

service public et prive,pourvu que tout fonctionne. 

Mais la municipalite de Botterdam ajoute a cette legitimite 

administrative de gestionnaires,une legitimite politique d'elus.Pour 

celle-ci,le critere le plus recherche n'est plus la rentabilite,mais 

11image favorable dans l^esprit du citoyen.On comprend mieux dans cette 

optique le refus politique de fermeture d'une annexe,sous la pression 

d*tm comite de quartier,en 198?.Par ailleurs,1'obligation faite a la 

bibliotheque d'admettre,des 1983,1'installation du service d'informations 

municipales dans ses locaux sous peine de voir licencies 10 de ses employes 

participe de la mSme logique de chasse a 1'image menee par les elus 

municipaux. 

La bibliotheque se voit donc obligee de suivre coup par coup 

certains imperatifs politiques engendrant des inconnues dans ses previ-

sions de developpement a moyen et a long terme: 

- remunere en partie sur fonds publics jusqu'en 198? 
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Puisque 1'on n'a pu fermer l^annexe^on va reduire de moitie les 

moyens d'une autre,ce qui ne sert ni 1'institution ni lfusager. 

Gar le probleme le plus aigu de la bibliotheque en 1988 est inoon-

testablement de nature financiere : ainsi,depuis 1983,la mairie restreint 

chaque annee ses taux de financement,en depit de la reforme de decen-

tralisation intervenue en 198?«Malgre un nouveau systeme informatique 

cotlteux (3,3 millions de florins ),finance a 100 % par la bibliotheque, 

il va encore falloir trouver selon les responsables environ 1 million 

de florins,ce qui risque d'affecter triplement la politique d'accueil : 

Outre que l'on ne pourra plus maintenir certaines exigences en 

matiere d*horaires et de personnel,il faudra augmenter les cotisations 

des membres et envisager de faire payer certains services,ce qui va a 

l*encontre de la logique d'integration maximale. 

D'autre part,les reductions budgetaires risquent de limiter les 

services rendus par les annexes,ferment de dynamisme en raison de leur 

petite taille.On pense en effet,sinon a fermer du moins a reduire 

de plus en plus les prestations fournies,alors mSme que certains quartiers 

en pleine expansion demeurent sans equipement. 

Actuellement,la dichotomie devient de plus en plus claire entre 

des annexes innovatrices mais plus ou moins sacrifiees et une centrale 

prestigieuse mais lourde. 

Plus que jamais en cette periode charniere pour son devenir,l'insti-

tution se voit contrainte d*effectuer certains choix qui ne vont pas 

toujours dans le sens de la strategie d'accueil initiale.En effet,le 

manque d'argent conduit les professionnels a s'interesser surtout au 

court terme,limitant du mSme coup 1'audace de certaines experiences 

originales : 

- soit quelque 10 millions, de Francs 
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On a ainsi plus ou moins mis en veilleuse le travail sur les minorites 

au profit d'un equipement informatique qui presente 1'avantage de se 

voir mieux et plus vite. 

TJne politique d*accueil ambitieuse certes,mais pour combien de 

temps? Telle semble 8tre aujourd'hui la question centrale pour cet 

equipement modele. 



C O N C L U S I O N  
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II faut esperer qu'un instrument aussi remarquablement et 

intelligemment congu pour servir l'avenir ne verra pas son elan 

novateur freine par les mefaits de la conjoncture. 

Car en fin de compte,tant les responsables que le personnel 

sont prSts a servir cette belle cause ;s'ils achoppenttce ne pourra 

venir que d*obstacles financiers. 

On peut souhaiter que ces derniers soient leves au grand 

benefice de la culture populaire,comme de celle des elites. 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-
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ANNEXE n° 1 s La •province de Hollande du Sud . -52-
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ANNEXE n° 3 : ORGANISATION DU GOUVERNEMENT LOCAL. (conformement a la Constitution de 1848 et a la "loi sur le 

gouvernement local 11 de 1851) 

L'exemple de Rotterdam 
ROLE IiI-EXECUTIPfMI-CONSULTATIF 

| 
MAIRE 

-Nomme pour 6 ans par la Reine. 

-Reeligible. 

-Pouvoirs a peu pres identiques 

a ceux des maires frangais. 

-N.B : Pas de .oit de vote 

au Conseil Municipal. 

CONSEIL MUNICIPAL 

SECRETAIRES GENERAUX 

-8 a Rotterdam 

-Conseillers charges de porte-. 

feuilles specifiques,elus par 

le Conseil Municipal,auquel 

ils presentent leurs projets. 

- 45 membres elus au 

suffrage universel. 

-Administration des affaires 

locales. 

-Reunions publiques sauf rares 

exceptions. 

A 
1 

R8leJconsultatif 

I 
I 

Delegation 

de pouvoirs COMITES CONSULTATIFS 

COMITE EXECUTIF MUNICIPAL 

Charge de faire appliquer les 

lois votees par le parlement. 

Responsable de l^administration 
quotidienne de la municipalite 

Un par portefeuille. 

(renovation urbaine,affaires 

economiques,port,affaires 

sociales,finances..) 

Assistance aux secretaires 

generaux et au Conseil. 

GOMITES DE QUAETIER 

- 9 comites. depuis 1973. 

- Un element original du 

gouvernement local de Rotterdami 

Composition ;Habitants des 

quartiers concernes. 

Pouvoirs : semi-executifs 

(travaux publics,delivrance du 

permis de construire ...) 

semi-consultatifs 

definis par arr8te municipal 

COMITES DE SECTEUR 

ROLE CONSULTATIF 

Pouvoirs consultatifs dans les 

domaines de la vie de la cite. 

Composition : Conseillers munici-

paux et habitants. 

l 
VJ1 

I 
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ANNEXE n° 4 : SOURCES DE FINANCEMENT DES BIBLIOTHEQTTES PTJBLIQTJES NEERLANDAISES B 

Evolution 1977-1985 

-

1977 1980 1983 

REDEVANCES USAGERS 5 % 5 % 7 % 

SUBVENTIONS GOUVERNEMENTALES 87 % 85 % 86 % 

AUTRES SOURCES 8 % 10 % 8 % 

TOTAL DES REVENUS (millions de 
florins) = 100 % 

337 509 - 659 

Source : "Libraries and Documentation Centers in the NetherlandsU 1987«NBLC. 

COMMENTAIRE : 

La reforme de decentralisation de 1987 a naturellement bouleverse 

les donnees du financement des bibliotheques.Depuis Janvier 1988,celles-ci 

ne regoivent plus rien de l'Etat,les collectivites locales prenant le relais. 

Le cas de la Bibliotheque Municipale de Rotterdam fait apparai-

tre certaines derogations,etant donne son taux eleve d1autofinancement. 

Elle a beneficie,de 1982 a 1984 d*un accroissement notable des subsides 

gouvernementaux qu'elle a pu economiser.Mais depuis 1986,1'autofinancement 

provient essentiellement des redevances des usagers (+ 12 % de 85 a 86) dfune 

part,des remboursements aupres des autres bibliotheques contre prestations 

de services d'autre part. 
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AMNEXE n° 5 : BEPAHTITION DES DEPENSES DES BIBLIOTHEQUES NE5RLANDAISES. 

Evolution 1977-1983 

1977 1980 1983 

Squipements et entretien 
des locaux 15 % 16 % 20 % 

Personnel 57 % 54 % 52 % 

Achat,renouvellement, 
entretien des collections • 20 % 20 % 17 % 

Autres coflts 8 % 10 % 11 % 

Total des depenses 
(millions de florins ) 336 509 655 

Source : "Libraries and Documentation Centers in theNetherlands."1987.NBLC 

COMMENTAIRE : 

Le NBLC ne dispose malheureusement pas encore de chiffres plus 

recents,mais il semble que ces dernieres annees n'ont fait que renforcer la 

tendance aux restrictions budgetaires pour le personnel et le maintien des 

collections,tandis que les frais d»entretien des locaux (mobilier,location..) 

poursuivent leur inflation,de mSme que les frais lies notamment a la gestion 

de 11appareillage informatique. 

La Gemeente Bibliotheek consacrait en 1986 42 % seulement de son 

budget au personnel,le maintien des collections ayant ete juge primordial. 

Les depenses d'entretien des locaux enregistrent une certaine stabilite depuis 

1985,date des derniers investissements hors equipement informatique. 
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ANTEXEjV^S I FICHE TECHNXQUE DU NBLC ( Nederlandse Bibliotheek en 

Lektuur Centrum ) 

Nature : Association et syndicat . 

Composition : -Jusqu'en fin 1987 des bibliothecaires. 

- Des bibliotheques laiques et 

chretiennes. 

-Depuis 1988 : Seules les bibliotheques representees 

par leur directeur ont le droit de vote. 

Financement : - Gouvernement. 

- Eemuneration des services rendus aux bibliotheques. 

- Droits d'adhesion calcules au prorata de la taille des 

bibliotheques et du nombre d*usagers. 

NB - But non lucratif. 

Missions : - Aide aux tSch.es techniques des bibliotheques publiques 

et chretiennes. ( Service central : fourniture de mafceriels 

immediatement utilisables et de resumes d1ouvrages ) 

- Encouragement a la cooperation des bibliotheques avec les 

autres instances culturelles du pays. 

- Edition d1ouvrages sur la documentation,d1etudes critiques 

sur le fonctionnement des bibliotheques publiques du pays. 

- Aide a la formation continue du personnel. 

- Collaboration avec la Bibliotheque Boyale pour 1'etablis-

sement de la bibliographie nationale neerlandaise. 

- Structure de reflexion sur la politique de la lecture 

publique. 



ANNEXEjf^(suite) : SCHEMA DU FONCTIONNEMENT DU NBLC 
-58-

CONSEIL D1ADMINISTRATION 
18 membres 

Definit la politique du NBLC 

lors d'assemblees generales 

DELEGATION DE POUVOIRS Comite executif 

pour les centres scolaires 

mite executif 

pour les 

bliotheques 

pulaires. 

benevoles) 

Comite executif 

editorial 

Publication 

du journal 

associatif. 

Comite executif 

pour le service 

central. 

(verifie son 

adequation 

avec les prio-

rites degagees 

lotrs de 1*A.g )  

SECTIONS 

Jentres d*etude sur des domaines 

jrecis du travail des bibliotheques 

mbliques. 

illles sont actuellement au nombre 

Le trois : 

»• Bibliotheques pour les personnes 

£gees,les hSpitaux jservice 

aux handicapes. 

• Bibliotheques pour enfants. 

• Discotheques 

BUREAU 
200 personnes environ 

-Secretariat du Conseil. 

-Representation des interSts 

du NBLC. 

-TStches d'expertise. 

-Service central effectuant 

la majorite des tSches tech-

niques des bibliotheques 

publiques contre remuneration. 

COMMISSIONS AD HOC 

Convoquees par le bureau pour la 

delivrance des rapports specialises 

Exemple : Commission de conseil 

et d'etude sur les incidences du 

Library Act de 1975 pour la lecture 

publique. 

40 GROUPES DE TRAVAIL PERMANENTS 

Travaillent en collaboration 

etroite avec les bibliotheques 

elles-mSmes. ( etudes de faisabilite 

etablissement de normes 
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2 - HALL 

3 - COMPTOIR DU PRET ET INSCRIPTIONS 

4 - JEUNESSE 

5 - SERVICE D•INFORMATION MUNICIPALE 

6 - SALLE DE LECTURE DE QUOTIDIENS 

7 - BOUTIQUES DE LA CROIX ROUGE 

8 - AIRE D'EXPOSITIONS 

9 et 10 - THEATRE -SALLE DE CONFERENCES 

11 - VESTIAIRE 

12 - SALLE DE CONFERENCES 

13 - ESCALATORS 

14 - SALLE DU COURRIER 

15 - SERVICES INTERIEURS 
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ANNEXE n° 7 8 PLAN DE LA BIBLIOTHEQUE - PREMIER ETAGE - ( 4179 m2) 

- i). 111 fm i 

biVJiu i 

1 - VIDE 

2 et 3- OUVRAGES JEUNES (14 ans) 

Ouvrages neerlandais au programme 

des ecoles. 

4 - ROMANS ETRANGERS 

5 - SERVICES AUX ECOLES 

6 - ROMANS 

7 - SERVICES INTERIEURS (catalogage, 

traitement des livres,salle 

informatique,services aux prisons, 

hdpitaux.O 

8 - ESCALATORS 

l o^ —X 
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ANNEXE n° 7 (suite) : PLAN DE LA BIBLIOTHEQUE DEUXIEME ETAGE (442? m2) 
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1 - VIDE 

2 - SALLE DE OONFERENCES 

3 - PERIODIQUES 

4 et 5 - RESTAURANTS 

6 - SALLE DE LECTURE SILENCIEUSE 

7 - SALLE DE REUNIONS 

8 - PERSONNEL (Bureau des dirigeante) 

9 - ESCALATORS 

10 - FONDS PEDAGOGIQUE 



ANNEXE n" 7 (suiteJ : PLAN DE LA BIBLIOTHEQUE TROISIEME ETAGE - (2405 m2 ) 

CU 

1 - VIDE 

2 - LITTERATURE 

3 - HISTOIRE 

k - GEOGRAPHIE 

5 - CELLULES D'ETUDE 

6 - BUREAUX 

7 - DEPARTEMENTS DES LIVRES 

DE ET SUR ERASME 

8 - MAGASINS 

9 - ESCALATORS 

I 
CT\ 
VI 
I 



ANNEXE n° 7 (suite) : PLAN DE LA BIBLIOTHEQUE - QUATRIEME ETAGE - (23^0 m2) 
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1 - VIDE 

2-3- b - MUSIQUE (partitions) 

VIDEOS 

LIVRES SUR LA MUSIQUE 

5 - CELLULES D'ETUDE 

6 - BUREAUX 

7 - MAGASINS 

8 - ESCALATORS 
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ANNEXE n° 7 (suite) PLAN DE LA BIBLIOTHEQUE ETAGE ̂  (2168 ni2) 

1 - VIDE 

2 - LOISIRS ET SPORTS 

ARTS GRAPHIQUES 

3 - SCIENCES NATURELLES 

SCIENCES TECHNIQUES 

4 - CELLULES D•ETUDE 

5 - BUREAUX 

6 - MAGASINS 

7 - ESCALATORS 

8 - SERVICES AUX ENTREPRISES 

I o\ 
Vl 
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ANNEXE n° 7 (suite) t PLAN DE LA BIBLIOTHEQUE - SIXIEME ETAGE - (1989 m2) 

6 

X lifa 

1 - VIDE 

2 - SCIENCES SOCIALES 

DBOIT - ECONOHIE 

3 - CELLULES D'ETUDE 

4 - BUREAUX 

5 - MAGASINS 

6 - ESCALATORS 

CT\ 
I 
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ANNEXE n° 8 : LA GEMEENTE BIBLIOTHEEK SN O.UELQ.UBS CHIE7RES . -67-

OUVERTURE : 19^3 

COUT INITIAL : Construction et amenagement : 66 millions de florins,soit 

environ 200 millions de Francs. 

VISITEURS : 2 millions par an pour l*ensemble du Centre. 

NOMBRE D'INSCRITS (1986) : 43.500. (en progression pour 1988) 

NOMBRE DE PRETS ANNUELS : 1,5 million,soit environ 20 prSts par an et par ; 

habitant. 

SUPERFICIE : 24.000 m2. 

CQT.T.-RCTION : Environ 1 million de documents (dont 4? a 48 % de romans). 

Periodiques : 1915 abonnements 

Quotidiens : 61 

CAPACITE TOTAT.F. : Environ 300.000 documents en libre acces et 600.000 

en magasin (position moyenne pour les bibliotheques publiques 

neerlandaises.) 

PERSONNEL : 200 personnes dont au moins 50 % a temps partiel. 

+ 200 dans les annexes. 

Ces chiffres n'incluent pas les 24 annexes ni le bibliobus-Jeunesse. 



Reliure 

Traitement v 
4 annexes 4 annexes 5 annexes 7 annexes de documents 

ANNEXES 

DIRECTEUR 

AUTOMATISATION 

BIBLIOBUS JEUNESSli 

ANNEXE 

MERE 4 

ANNEXE 

MERE 1 

ANNEXE 

MERE 2 

ANNEXE 

MERE 3 

DIRECTEUR ADJOINT 

SERVICES 

TECHNIQUES 

CATALOGAGE 

INDEXATION 

FINANCIERS 

SERVICE DU 

PERSONNEL 

INTERIEURS 

SERVICES 

SECRETARIAT 

CENTRAL 

BRIGADE VOLANTE 

(ANNEXES) 

BRIGADE VOLANTE 

CENTRALE 

SERVICES AU PUBLIC 

CENTRALE 

-Magasins 



ANNEXES PHQTOGRAPHIQUES 

VIDES CENTEAUX 

351 - LES ESCALAfOHS 



ANNEXES PHOTOGRAFHIQUES (auite) 

III - La bibliotheque ouverte a tous : Comptoir du prlt 

IV - Salle des periodiques 
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B I 3 L I 0 G R A P H I 3  

»0—0—0—0—0—0— 

I - LA LECTU3E PUBLIQUE : HIS5I0NS NATIONALSS ET INTERNATIONALES • 

- IFLA :"Guidelines for public libraries" • Publications 36 .1986 

Premier chapitre et annexe 2 

- MANIFESTE DE L»UNESCO sur les bibliotheques publiques (1972). 

In Campbell :"Le developpement des systemes et des 

services de bibliotheques publiques " 1983« 

- BUSSON,Y.EVSARD : "Portraits economiques de la culture". 

Notes et etudes documentaires n° 4846 (1987).Chapitre I 

- N.RICHTER : "Histoire de la lecture publique en France ".1977. 

- BADY,CLERGERIE,BRUNSWICK : "Lexique de la vie culturelle".Dalloz 198' 

II - DONNEES STATISTIQUES GENERALES. 

A)— Statistiaues Francaises. 

- "France.Annuaire Statistique de la Culture.Livre;Bibliotheques 1987. 

Ministere de la Culture et de la Communication. 

- INSEE : Donnees sociales 1986. Chapitre "Culture". 

- M.DA2R0BERS : " Sondages insondables :Presentation des donnees 

des"Bratiques culturelles des Frangais ".Ministere de la 

Culture,1982. 

In :Bulletin des Bibliotheques de France.Tome 31 n° 4.1986 

B)— Statistiques neerlandaises . 

- "Statistical yearbook of the Netjierlands " .1986 .Central Bureau 

of Statistics. La Haye. Chapitre Culture. 

- "Boekenvakboek1 .1986 : Cijfergids voor de informatie sector " 

Kosmos 1986. 

- "Zuid-Holland in Cijfers " 1987.(La Hollande du Sud en chiffres) 
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C)- Statistiaues comparees • 

- OCDE :"Living conditions in OECD Countries 11 OCDE 19S6. 

- UMESCO : "Statistical Yearbook" UMESCO 1986. 

- "EUROSTAT 1975-1984 ".Har.port des Communautes Europeennes. 

III - 50CIQL0GIE DES BIBLIOTHEqUES. 

- M.POULAIN,J.F BARBIER.BOUVET : "Publics a 1'oeuvre : Pratiques 

Culturelles a la B.P.I du Centre G.Pompidou". 

La Documentation Frangaise 1986.(Notamment 1'avant-propos 

et le debut du premier chapitre.) 

- J.F.BARBIER-BOUVET : " L'embarras du choix :Sociologie du libre 
) 

acces en bibliotheaue". In B.B.F n° 4 1986. 

- "L*experience et 11image des bibliotheques municipales. " 

Enquete de 1'A.R.C - 1978. In B.B.F n° 6.1980.Tome 25. 

- A.M.FILIOLE : "Les mots pour le dire : L*image des Bibliotheques 
t 

Municipales aupres des Frangais en 1978 ".In B.B.F n° 4.1986 

Tome 31• 

- LIBRARY TRENDS .Hiver 1979 Libraries and Society : 

// 
Research and Thought.Introduction et Chapitres III et IV, 

NB - Sur la auestion des faibles lecteurs et des populations immip;rees : 

- " Bibliotheques publiques et illettrisme".Ministere de la Culture 

et Direction du Livre et de la lecture .1986. 

- " Bibliotheques publia.ues et Communautes de 1'Immigration " 

Annexe sur les recommandations de 1'IFLA.Memes auteurs.1984. 

A PARAITRE : 

- E.VERON : Perceptions et usages de la classification dans les 

Bibliotheques . B.P.I Fin 1988. 

- " LIRE " Septembre 1988 : EnquSte sur 1'image des bibliotheques. 

- EnauSte sur les pratiques culturelles des Frangais.1988. 
\ 

J 
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IV - AHENAGEMENT DES BI3LI0TH5SIIES. 

- M.F.BISBROUCK : " La bibliotheque dans la ville " :Concevoir, 

construire,equiper " .Ed. Le Moniteur. 1984. 

- J. GASCUEL : "Un espace pour le livre ".Ed. du Cercle de la 

librairie . 1984. 

- M. BHAWNE : " Libraries architecture and equipment " Praeger 

Publishers.1970. Chapitre "Communication ". 

- Cooperation n° 6 Decembre 1987. pp 1 a 5 : Points de vue sur 

// 
la construction et l*amenagement des bibliotheques. 

- LIBRARY TRENDS : "Library Buildings " : Chapitres 1 a 9. 

-X Cooperation^n0 4 Avril 1987. "La bibliotheque du futur vue par 

M.Melot,J.Gascuel,C.Guitart ". 

-*Cooperation*n° 6 Decembre 1987. J.F.BARBIER-BOUVET : "Le tout 

et la partie : Perception et usages de la classification 

et du classement par le public des bibliotheaues ". 

- R.ROY : "Classer par centres d'interSt " In B.B.F Tome 31 n° 3.1986, 

- M.S.HASKELL x Library promotion handbook. Oryx Press. 1980. 

V - PAYS-BAS. 

A)— Elements de sociologie . 

- W.Z.SHETTER : " The pillars of society: Six centuries of 

civilization in the NetlbeiUiaizida " 1971. 

B)- Cadre legislatif et administratif du fonctionnement des biblio-

theoues publiques neerlandaises. 

- " The Public Library Act and the library Council Act in the 

NettietflaridS NBLC .1979. 

- " Libraries and Documentation centers in the Netherlands "» 

NBLC,no-.v»i- ̂  adition. 1987. 
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C)- Personnel des BfiTiothpaxtes . 

- P.NAUTA :"L'enseigneraent de la bibliotheconomxe et des sciences 

de 11information aux Pays-Bas " In BBF.Tome 31 n° 3 .1986 

Q)- La " Gemeente Bibliotheek " de Rotterdam. 

- Intervention de P.J.TH SCHOCTS,Directeur,in " Melanges J.BLETON : 

Construction et amenagement des bibliotheques" Ed. du Cercle 

de la librairie. 1986. 

- P.J.TH SCHOOTS : "A lecture for hungarian colleagues ".Budapest 1981, 

- "The building of the Central °ublic Library in Hotterdam" par 

I.J.BOOT,architecte. 

- "Eotterdam Magazine " Mars 1979« 

- P.J.TH SCHOOTS ." The ALS on-line integrated system :The Hotterdam 

solution " in " Symposium d'Essen sur les systemes informa-

tiques en bibliotheque" 24-27 Septembre 1984. 

*- P.J.TH -SCHOOTS : " Le butineur a Rotterdam,acces populaire a la 

banque de donnees " In symposium 1985 B.U d'Essen. 
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